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PIECE EN DEUX ACTES 

 

Deux comédiennes 

Un comédien 

 

Deux soeurs d’un certain âge Reine et Yvonne ( un peu simple d’esprit ), sont inquiétées par un jeune homme venu les cambrioler. Reine déjouera ses manigances et triomphera. 

 

Epoque contemporaine. 

Lieu unique : Le salon de leur appartement.  
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ACTE I 

 

SCENE 1 

REINE - YVONNE 

 

( Yvonne est au téléphone.  

  Elle écoute, silencieuse. Quand Reine, sa sœur entre, un carnet de comptes et un stylo à  la main, Yvonne rit. )  

REINE - Encore au téléphone ! 

Tu passes des heures pendue à cet instrument ! 

( Yvonne masque le micro.  

  Reine s’assoit à la table et se met à faire ses comptes sur un cahier. ) 

YVONNE - Chut ! Ne parle pas si fort ! On entend loin... 

( elle reprend sa conversation. ) 

YVONNE - Oui ?...Non, je parlais à ma sœur, excuse-moi. Je vais raccrocher.  

Je te rappellerais plus tard... 

( Reine hausse les épaules. Yvonne raccroche et vient s’asseoir en face de sa sœur. )

REINE - C’est ça plus tard !... 

Es-tu passée à la quincaillerie prendre un joint ? 

YVONNE - Non, j’ai oublié... 

REINE - Le robinet goutte de plus en plus ! Tu devais déjà y passer hier. 

Tu ne penses vraiment à rien !  

YVONNE - Oh, ne m’embête pas avec ton robinet ! 

J’ai d’autres soucis ! 

REINE - Ah oui ? Je serais curieuse de connaître lesquels ! 

YVONNE - Ce sont mes affaires, pas les tiennes ! 

 

REINE - La fuite du robinet de l’évier te concerne autant que moi !  
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Et je te signale que c’est moi qui fais les réparations dans cette maison ! YVONNE - Je n’y connais rien en bricolage, tu le sais bien .  

Chaque fois que je touche quelque chose, je me fais disputer ! 

REINE - Tu es si maladroite.  

Je me demande si tu ne le fais pas exprès pour ne rien faire !... 

YVONNE - Mais tu aimes bricoler. 

REINE - Pas plus que toi.  

Nous n’avons pas les moyens de faire faire les réparations par des professionnels. 

Ils seraient moins voleurs... 

YVONNE - Ils ne sont pas tous malhonnêtes... 

REINE - Ce sont tous des voleurs ! 

Cinq mille francs pour changer un chauffe-eau, sans la fourniture du nouveau,  

j’appelle ça du vol, moi ! 

YVONNE - Cinq mille francs, tu es sûre ? 

( Reine regarde sa sœur. ) 

REINE - Tu parlerais comme tout le monde en nouveaux francs, depuis le temps, tu te  

rendrais compte que cinq mille ou si tu préfères, cinq cent mille, c’est cher ! 

YVONNE - Ouh....effectivement, c’est pas donné !... 

Et un joint, c’est combien ? 

REINE - Deux ou trois francs.  

( Reine s’aperçoit qu’Yvonne réfléchit. ) 

REINE - C’est énervant à la fin ! Trois cent francs ! 

YVONNE - Effectivement c’est pas cher ! Quand même un peu... 

REINE - C’est bien pour ça qu’il faut en acheter un neuf , en attendant mieux! 

YVONNE - Comment c’est fait un joint ? 

REINE - Laisse tomber, j’irai moi-même ! 

YVONNE - Tu vois comment tu es ? 

Après tu dis que je ne fais aucun effort !... 

 

REINE - On ne va pas se disputer pour si peu.  

C’est au-dessus de tes capacités d’aller acheter un joint de robinet d’évier, n’en 

faisons pas un fromage. 
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Si je ne m’occupe pas de tout ici, rien n’avance ! 

( Yvonne tourne la tête. Elle n’a pas écouté et murmure. ) 

YVONNE - Si je ne m’occupe pas de tout ici, rien n’avance. 

REINE - C’est ce que je viens de dire. 

YVONNE - Non, c’est toi qui le dis ! Tu le répètes toute la journée !  

A croire que je n’existe pas ! 

Que je ne sais rien faire. C’est un monde... 

REINE - Va acheter le joint... 

YVONNE - Pourquoi m’envoyer acheter quelque chose que je ne connais pas. 

Le monsieur va m’en montrer des grands, des petits, des bleus, des jaunes, en 

fer, en verre, en bois et je serais obligée de revenir avec des cartons entiers de 

joints pour qu’en final se soit toi qui choisisses la couleur, comme pour les 

rideaux... 

REINE - Un joint, est fait de caoutchouc noir, de la grosseur d’une pièce de deux francs ! 

YVONNE - Deux francs ? ( elle cherche. ) 

REINE - Tu m’agaces ! 

Je t’ai dit que j’irais moi-même ! 

YVONNE - Très bien, très bien... 

( Un temps, elle réfléchit. ) 

YVONNE - Noir ? Le chauffe-eau est blanc, ça va faire moche !... 

REINE - Yvonne ! un robinet, tu sais ce que c’est ? 

YVONNE - Merci, je ne suis pas idiote ! 

REINE - Bon ! Entre le robinet et le tuyau qui amène l’eau du chauffe-eau, il y a une petite 

pièce en caoutchouc qui fait étanchéité, c’est le joint. 

YVONNE - Ah, c’est ça un joint !... 

REINE - Oui ! Il est usé, l’eau dégouline le long du mur dans l’évier, il me faut le changer,  

sinon notre facture d’eau va s’allonger ! 

 

YVONNE - Ca se change ? Mais comment ? 

REINE - En démontant le robinet. 
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YVONNE - Ah...oui, bien sûr.... 

Mais si tu enlèves le robinet, l’eau va couler encore plus ? 

REINE - Non, parce que j’aurais pris la précaution de fermer le robinet d’arrêt. 

YVONNE - Il y en a un autre ? 

Pourquoi ne nous servons-nous pas de celui-ci à la place de l’autre ? 

( Reine en a assez. ) 

REINE - Yvonne, c’est compliqué ! 

YVONNE - Je m’en doute, je m’en doute.... 

Il a un joint ce deuxième robinet ? 

REINE - Oui... 

YVONNE - Il est grand comment ? 

REINE - Yvonne... 

YVONNE - Oui ? 

REINE - Ce qu’il y a de terrible chez toi, c’est ta persévérance dans l’agacement ! 

YVONNE - Mais enfin, Reine, je cherche à comprendre ! 

REINE - Et quand tu auras compris, qu’est-ce que cela changera... 

YVONNE - Si un jour tu n’es pas là et que le joint est usé, je saurais quoi faire ! 

REINE - Un joint, c’est inusable. 

YVONNE - Ah bon ? Pourquoi le changer alors ? 

REINE - Je veux dire que ça ne s’use pas vite. 

Ca peut durer dix ans, vingt ans.... 

YVONNE - Ah bon, dans ce cas, je ne vais pas m’en faire pour ça. 

Tu le remplaceras ce jour-là !  

Je pensais qu’il fallait le changer toutes les semaines. 

REINE - M’as-tu déjà vu démonter le robinet de la cuisine ? 

 

YVONNE - Je ne sais pas, moi, je ne passe pas mon temps à te surveiller !  

Je ne suis pas comme toi ! 

REINE - Je ne te surveille absolument pas ! 

Tu fais bien ce que tu veux ! 
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YVONNE - Mon œil !...tu m’épies sans arrêt ! 

REINE - Je fais en sorte qu’il ne t’arrive rien de fâcheux, ce n’est pas la même chose ! 

YVONNE - Tu m’épies !  

C’est, comment appelle-t-on ça maintenant, du harcèlement ! 

REINE - Ma pauvre Yvonne ! 

Ne dis donc pas de bêtises, s’il te plaît. 

Si tu n’es pas passé à la quincaillerie, tu as fais les courses au moins ? 

YVONNE - J’ai suivi la liste mot à mot. Je l’ai même apprise par cœur avant de partir ! 

REINE - C’est bien. 

YVONNE - Veux-tu que je te la récite ? 

REINE - Je n’y tiens pas. 

YVONNE - Si, si, moi j’y tiens !  

Je ne voudrais pas, qu’après tu dises que je suis tête en l’air ! 

( Elle marque un temps et fait un effort pour se remémorer la liste. ) 

YVONNE - Un litre de lait, une plaquette de beurre demi-sel, du gruyère, un pot de confiture 

à la fraise, du papier toilette et... 

REINE - Et ?... 

YVONNE - Mon Dieu, j’ai oublié les trois cent grammes de bifteck haché ! 

( Reine soupire. ) 

YVONNE - Je n’avais pas pris de cabas, j’avais les mains chargées, il faisait chaud, j’ai  

rencontré madame chose, là, tu sais... 

REINE - Ca va, ça va...tu as oublié, tu as oublié... 

Si je ne m’occupe pas de tout ici, rien n’avance ! 

YVONNE - On mange trop de viande, de toutes façons... 

 

REINE - Tu devrais varier tes excuses, hier on mangeait trop de pain, la semaine dernière  

c’était le sucre... 

YVONNE - On mange trop ! 

REINE - Ne fait plus les courses, on ne mangera plus du tout ! 
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YVONNE - Sais-tu que plus de la moitié des habitants de la terre ne mange pas à sa faim ? 

REINE - Ce n’est pas en ajoutant deux personnes de plus que ça changera les choses ! 

YVONNE - Par solidarité, nous devons faire des efforts, voilà ! 

REINE - Peut-être y a t’il beaucoup d’étourdis qui font comme toi et qui oublient la moitié 

des courses... 

YVONNE - Oh Reine, comment peux-tu dire des choses aussi horribles ! 

REINE - C’est pour te faire réfléchir à tes étourderies, Yvonne. 

YVONNE - Quand même, ce n’est pas gentil !... 

( Elle a une illumination soudaine. ) 

YVONNE - Tiens, il faut que je téléphone ! 

REINE - Non ! 

( Yvonne se lève et suit son idée. ) 

REINE - Je t’ai dit non, Yvonne ! Tu ne vas pas téléphoner ! 

YVONNE - Mais enfin, laisse-moi tranquille ! Tu vois que tu surveilles tout ce que je fais ! 

REINE - Si tu me dis qui tu vas appeler, je te laisse faire. Sinon... 

YVONNE - Sinon quoi ? 

REINE - Sinon, je le débranche ! 

YVONNE - J’appelle des amis... 

REINE - Qui ? 

YVONNE - Tu ne les connais pas ! 

REINE - Evidemment ! 

 

( Yvonne s’apprête à prendre le combiné, Reine intervient. ) 

REINE - De toutes façons, tu devras cesser de t’en servir, le joint est abîmé ! 

( Yvonne arrête son geste. ) 

YVONNE - Ah bon, parce qu’il y a aussi un joint là-dedans ? 
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Change-le ! 

REINE - Je ne peux pas, il faut le commander ! 

( Yvonne se réjouit. Elle lève le combiné. ) 

YVONNE - Par téléphone ? 

REINE - Non, il faut écrire, et nous n’avons plus de papier à lettres.  

Tu devais en acheter, tu as oublié ! 

( Déçue, Yvonne raccroche. ) 

YVONNE - Que peut-on faire alors ? 

REINE - S’en servir le moins possible. 

Il peut y avoir des fuites... 

( Yvonne sourit. ) 

YVONNE - De « allo » ? 

REINE - Très amusant, Yvonne, très amusant !... 

Des fuites de paroles ! 

N’importe qui peut entendre tes conversations avec tes « amis » ! 

( Yvonne regarde le téléphone, déçue. ) 

YVONNE - Oh.... 

( Elle se reprend. ) 

YVONNE - Je vais aller acheter du papier tout de suite ! 

REINE - Ca peut attendre ! 

N’as-tu pas une broderie à finir ? 

YVONNE - Ah oui, je n’y pensais plus ! 

REINE - Eh bien remets-toi à l’ouvrage. 

YVONNE - Tu as raison, je ne risque rien, les aiguilles n’ont pas de joints, n’est-ce pas ? 

REINE - C’est ça, c’est ça... 

(  Reine se replonge dans ses comptes, Yvonne va chercher son panier de broderie.  

La sonnette de l’entrée tinte, Reine est surprise. ) 

REINE - Tiens, qui peut sonner à cette heure-ci ? 
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YVONNE - Le facteur, pour ma pension ! 

REINE - Mais non, il est passé hier, il ne va pas venir tous les jours t’apporter de l’argent ! 

( Reine se lève et sort de la pièce.  

  Assurée du départ de sa sœur, Yvonne se précipite sur le téléphone et le scrute dans tous  les sens. ) 

YVONNE - Un joint ? Et où est-il ce joint ? 

( Elle secoue le téléphone, l’écoute et cherche une éventuelle fuite. ) 

YVONNE - Je me demande si Reine ne devient pas folle !... 

 

FIN DE LA SCENE 1 
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SCENE 2 

REINE - YVONNE - MARC 

 

( Entendant du bruit, Yvonne repose le téléphone, se rassoit et se met à broder.   Reine entre, suivie d’un jeune homme, bien habillé, un attaché-case en main. ) 

REINE - Entrez, monsieur, vous vous installerez sur la table. 

( Elle désigne Yvonne. ) 

REINE - Ma sœur. 

MARC - Bonjour madame. 

YVONNE - Mademoiselle ! 

MARC - Mademoiselle. 

YVONNE - Mademoiselle Yvonne Lantier, je suis la sœur de Reine.  

Nous avons des problèmes de joints et.. 

REINE - Oui, bon ! Inutile de t’étendre ! Ca n’intéresse pas monsieur ! 

Monsieur est envoyé par la Mairie, on doit répondre à un questionnaire. 

Pousse ton ouvrage, s’il te plaît, qu’il puisse sortir ses papiers. 

YVONNE - Tout de suite, tout de suite. Ne me bouscule pas ! 

REINE - Monsieur est pressé Yvonne, il n’a pas que nous a visiter. 

MARC - J’ai le temps, mesdemoiselles, j’ai le temps... 

( Yvonne s’exécute et montre, vexée le cahier. ) 

YVONNE - Range ton livre de comptes, Reine, il embarrasse aussi ! 

( Le visiteur s’assoit prestement en mettant la main sur le cahier. ) 

MARC - Laissez, je vais le pousser. 

Je vous demanderais un verre d’eau, si ce n’est pas trop... 

REINE - Yvonne veux-tu t’en charger ? 

YVONNE - Mais bien sûr, avec plaisir.  

Vous la voulez bien fraîche, naturellement ? 

 

MARC - Je ne bois pas d’eau chaude... 
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YVONNE - C’est à cause du robinet, il coule... 

REINE - Yvonne ! 

YVONNE - J’y vais, j’y vais... 

( Yvonne se dirige vers la porte. ) 

MARC - Puis-je également user de votre téléphone ?, il me faut appeler la Mairie... 

REINE - Bien entendu, il est là. 

( Yvonne s’arrête et se retourne. ) 

YVONNE - Ah bon, je croyais qu’il fuyait ? 

REINE - Yvonne, je t’en prie ! 

YVONNE - Mmm...J’ai compris, il fuit quand il veut... 

( Elle sort. Reine est un peu gênée. ) 

REINE - Excusez-la monsieur, ma sœur est un peu...fatiguée. 

MARC - Je comprends, je comprends... 

Avez-vous vos livrets de famille ? 

REINE - Pas dans la pièce. 

MARC - Il me les faut. 

REINE - Je vais les chercher. Je reviens. 

MARC - Merci. 

( Reine sort à son tour, laissant le visiteur seul. ) 

 

FIN DE LA SCENE 2 
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SCENE 3 

MARC 

 

( L’homme est seul. Il se lève vite, va sur le téléphone et compose un numéro. ) 

MARC - C’est moi ! Ca va ! J’en ai déjà fait trois ce matin...facile...ouais, que des 

veuves...moyenne d’âge élevée... 

Je finis ici et je m’éclipse ! Pas mal...Billets, pièces, bijoux... 

Non, deux vieilles, des frangines, je crois.  

Y’en a une complètement  fêlée, l’autre plus coriace, mais rien de bien sérieux.  

La routine, quoi. Je te laisse, je vais travailler, salut. Je te rappe... 

 

FIN DE LA SCENE 3 
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SCENE 4 

YVONNE - MARC 

 

( Yvonne entre, en tenant le verre plein à ras bord, absorbée à ne pas en renverser.   L’homme parle au téléphone. ) 

MARC - Entendu monsieur le Maire... Je n’y manquerais pas monsieur le Maire...  

Au revoir monsieur le Maire. 

( Il raccroche. ) 

MARC - C’était monsieur le Maire. 

YVONNE - Ah ?.... 

MARC - Il vous souhaite le bonjour. 

YVONNE - Très bien, très bien... 

( Elle lui tend le verre. ) 

YVONNE - Buvez pendant que c’est frais. 

( Il va pour attraper le verre, elle replie le bras, douteuse. ) 

YVONNE - Vous n’avez pas eu de problème avec notre téléphone ? 

A ce qu’il paraît, gardez-le pour vous, nos conversations sont écoutées... 

( L’homme sursaute. ) 

MARC - Ecoutées ? Et par qui ? 

YVONNE - Ah ça, je ne sais pas ! 

C’est à cause du joint... 

MARC - Le joint ? 

( Elle est sidérée devant tant d’ignorance. ) 

YVONNE - Celui qui fait l’étanchéité, voyons ! 

( Il est surpris. ) 

MARC - L’étanchéité ? ! ? 

 

( Il comprend l’absurdité de la chose. ) 
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MARC - Ah oui, ce joint-là...Non, non, aucun problème, rassurez-vous. 

YVONNE - Tant mieux, tant mieux ... 

( Yvonne tend le verre. ) 

YVONNE - Buvez ! 

( L’homme attrape le verre, boit une petite gorgée et le lui retend. Elle croise les bras. ) 

YVONNE - Tout ! 

MARC - Pardon ? 

YVONNE - Buvez le verre en entier ! 

MARC - Je n’ai plus soif ! 

YVONNE - Buvez, sinon ma sœur ne va pas être contente ! 

MARC - Mais je vous assure... 

YVONNE - Buvez ! Je vais encore me faire disputer ! 

Rappelez-vous le bifteck !... 

MARC - Le Bifteck ! ? !  

Très bien, je bois, je bois ! 

( Il vide le verre d’un trait. ) 

 

FIN DE LA SCENE 4 
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SCENE 5 

REINE - YVONNE - MARC 

 

(Reine entre, les livrets à la main et voit le visiteur boire. ) 

REINE - Eh bien, vous aviez soif !... 

Voulez-vous un autre verre ? 

Yvonne... 

MARC - Non, non, je vous remercie, c’était parfait ! 

Bien, ne traînons pas ! 

( Il s’assoit et avance le livre de compte devant lui, rapidement il le parcours. ) 

MARC - Parfait ! 

( Il se reprend. ) 

MARC - Euh...c’est parfait, vous avez les papiers ! 

( Il ouvre l’attaché-case et sort un questionnaire. ) 

MARC - Bien, commençons par le commencement. 

YVONNE - C’est mieux... 

MARC - Oui... 

J’ai votre adresse, il me manque vos noms et prénoms. 

( Reine énonce, il note. ) 

REINE - Reine et Yvonne Lantier. 

YVONNE - Nous sommes jeunes filles. 

REINE - Ma sœur veux dire que nous ne sommes pas mariées. 

YVONNE - Ca peut encore se faire... 

REINE - Yvonne, je t’en prie ! 

YVONNE - Toi, je ne sais pas mais moi, j’ai bon espoir. 

Je suis encore bien, n’est-ce pas monsieur ? 

MARC - Bien sûr, bien sûr... 

YVONNE - C’est comment votre petit nom ? 
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MARC - Euh...Marc ! C’est ça, Marc ! 

YVONNE - Ah tu vois, Marc est un galant homme ! 

REINE - Yvonne, laisse monsieur travailler. 

( Yvonne s’assoit boudeuse. ) 

YVONNE - Evidemment ! C’est toujours toi qui répond aux questionnaires !  

Même les « mots-fléchés » du journal télé, je peux pas les remplir ! 

REINE - Yvonne tu nous ennuies ! Excusez-la, monsieur. 

MARC - Laissez, laissez, j’ai l’habitude...dans mon métier... 

Vous vivez donc seules, dans cet appartement ? 

REINE - Oui. 

MARC - Combien de pièces ? 

REINE - Une cuisine, un salon, deux chambres... 

YVONNE - C’est la plus petite, la mienne !... 

REINE - Une salle de bain, des toilettes, un cellier. 

MARC - C’est bien. 

REINE - Oui, oh, pour nous deux c’est suffisant. 

YVONNE - Moi, j’aurais aimé un « dressing-room » ! 

Je ne sais pas trop ce que c’est mais j’aurais aimé en avoir un !... 

MARC - Etes-vous bien équipées en électroménager ? Réfrigérateur, cuisinière? 

YVONNE - Nous avons un chauffe-eau de cinq cent mille francs à changer ! 

MARC - Cinq cent mille ? 

REINE - Ma sœur parle en anciens francs ! 

MARC - Je me disais aussi !... 

Machine à laver ? 

REINE - Oui, comme tout le monde, je suppose. 

MARC - Hélas non ! Il y a encore des gens qui n’ont rien! 

Ca fait pitié !... 

On se déplace pour pas grand chose, parfois... 
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Enfin, je veux dire que c’est triste, le dénuement de certain... 

Chaîne « hi-fi », télévision ? 

REINE - Notre télé est vieille ! 

YVONNE - Ma sœur ne veut pas nous brancher dans les satellites ! 

REINE - Nous n’en avons pas les moyens ! 

YVONNE - Pourtant avec ta retraite et ma pension... 

( Marc pétille. ) 

MARC - Nous arriverons aux revenus dans un instant !... 

Ne brusquons rien. J’aime découvrir au fur et à mesure... 

L’impatience est source d’erreurs dans mon métier ! 

REINE - N’embrouille pas monsieur, Yvonne ! 

Il a plus l’habitude que nous, il sait comment procéder ! 

MARC - Oui, je peux vous assurer que vous n’êtes pas les premières et encore moins les  

dernières ! 

REINE - Ah tu vois !  

MARC - Je ne fais que les viel...,les personnes anciennement installées dans la ville. 

Ce sont celles qui en ont le plus... 

YVONNE - Plus de quoi ? 

MARC - De... souvenirs, riches ! D’anecdotes concrètes ! Si vous voyez de quoi je parle... 

YVONNE - Ah....Vous voulez qu’on vous raconte des histoires ? 

T’en connais Reine ? 

MARC - Non, non, laissez, je me suis mal exprimé. 

Alors, où en étions-nous... 

Ah oui, le loyer ! 

Est-il cher ? 

YVONNE - Convenable, sans plus... 

MARC - Il ne vous surendette pas, au moins ? 

REINE - Non, pas du tout. 

MARC - Bien ! Les impôts locaux etc ? Rien de spécial à signaler ? 

REINE - Non. Il faut les payer. 

MARC - Quand on fait le compte, il ne reste pas grand chose en fin de mois ! 
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Il vous en reste ? 

REINE - Nous mettons de côté sur un livret d’épargne. MARC - Puisque vous abordez le sujet, parlons-en. 

Ne croyez pas que je veuille me montrer indiscret, c’est simplement pour remplir les 

cases. 

REINE - Nous l’entendions bien ainsi. 

YVONNE - C’est payant votre truc-là ? 

MARC - Non, rassurez-vous, il n’y a aucun frais ! 

REINE - Dans quel but faites-vous cette enquête ? 

( Marc est surpris de la question. ) 

MARC - Le but ?...Eh bien...c’est à dire que...voilà...euh...la Mairie...oui c’est ça, la Mairie et 

l’ensemble du Conseil Municipal, désirent connaître un peu mieux les administrés. 

Avez-vous des liquidités chez vous, ainsi que des bijoux ? 

REINE - En quoi monsieur le Maire est-il intéressé par ça ? 

YVONNE - Mais enfin Reine, il se doit de tout savoir, c’est son travail ! 

MARC - Exactement ! Votre sœur a raison ! Il doit TOUT savoir ! 

REINE - Il ferait mieux de s’occuper de la délinquance et de la recrudescence des vols chez 

les personnes âgées, le journal en est rempli ! 

MARC - Je ne doute pas qu’il fasse ce qu’il peut mais il serait impensable de mettre un  

agent en faction chez tout le monde... 

YVONNE - Ce serait rigolo et ça nous ferait de la compagnie !... 

On jouerait au Rami ! 

MARC - Je suppose que vous possédez une petite caisse noire, pour les bonnes oeuvres ? 

Les pompiers, les éboueurs... 

YVONNE - Une caisse noire ? Non, elle est bleue, c’est une boîte de biscuit dans le placard 

de la cuisine. 

REINE - Inutile de rentrer dans les détails, Yvonne ! 

YVONNE - S’il doit tout savoir, autant le dire ! Voulez-vous la voir, la boîte bleue ?  

Elle est pleine, il y a ma pension dedans. 

REINE - Tais-toi Yvonne ! 

MARC - Laissez mademoiselle.  
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Vous savez, je ne retiens pas tout ce que les gens m’avouent, enfin, me racontent. 

Je reprendrais volontiers un peu d’eau. 

REINE - Yvonne... 

( Marc se lève, précipitamment, sans leur laisser le temps de répliquer. )  

MARC - Non, laissez, je vais trouver la cuisine moi-même, ne vous dérangez pas. 

( Il sort de la pièce. ) 

 

FIN DE LA SCENE 5 
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SCENE 6 

REINE - YVONNE 

 

 ( Marc parti, Reine explose. ) 

REINE - Yvonne tu m’énerves ! 

Tu parles trop ! 

YVONNE - Mais Reine, je ne dis rien, c’est toi qui réponds aux questions ! 

REINE - Il n’a pas à savoir si nous gardons de l’argent ici. Ca ne le regarde pas ! 

YVONNE - Mais Reine, c’est le Maire !... 

REINE - Mais Reine mais Reine...Arrête avec tes « Mais Reine » ! 

Tu sais très bien ce que je pense du Maire et de sa bande de fripouilles ! 

C’est un arriviste d’une imbécillité sans nom !  

Je me suis bien gardée de voter pour lui ! 

YVONNE - Moi non plus je n’ai pas voté pour lui, tu m’avais dit de ne pas le faire, alors... 

REINE - Et c’est tant mieux ! 

Au moins nous avons notre conscience pour nous ! 

YVONNE - C’est bien de ne pas avoir l’esprit chargé... 

REINE - Peut-être mais quelquefois tu devrais réfléchir avant de parler ! 

YVONNE - Qu’est-ce que j’ai encore fait ? 

J’en ai marre que tu me disputes comme si j’avais un petit pois dans la tête !  

Je ne suis plus une gamine !... 

REINE - Tu n’as pas à raconter n’importe quoi à n’importe qui ! 

YVONNE - Ce n’est pas n’importe qui, c’est Marc ! 

REINE - Tu le connais ce Marc ? 

YVONNE - C’est le fils du Maire d’après ce que j’ai compris. 

REINE - Ma pauvre Yvonne, décidément... 

J’aimerais que tu n’interviennes plus dans l’enquête. 

Je ne sais pas pourquoi mais j’ai une impression bizarre ! 

Il ne me plaît pas ce garçon ! 

YVONNE - Pourtant, il est charmant ! Et puis, il a une belle cravate !  
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Et ça, moi, ça me rassure !  

( Reine n’insiste pas. ) 

REINE - Tant mieux, tant mieux, espérons que nous n’ayons pas à le regretter... 

Je trouve qu’il est long à revenir... 

YVONNE - Il change peut-être le joint ? 

REINE - Ca m’étonnerait ! 

YVONNE - Pourquoi ? Tu crois qu’un fils de Maire ne sait pas bricoler ? 

Je suis bien sûre qu’à la Mairie, il y des fuites aussi ! 

REINE - Je suis entièrement d’accord avec toi ! 

YVONNE - Ah quand même, il m’arrive de dire des vérités !... 

 

FIN DE LA SCENE 6 
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SCENE 7 

REINE - YVONNE - MARC 

 

 ( Marc est de retour. ) 

YVONNE - Ah voici notre petit Marc ! Alors, vous avez pu réparer ? 

MARC - Réparer ? 

YVONNE - le joint ! 

MARC - Quel joint ? 

YVONNE - Vous êtes plombier ou vous n’êtes pas plombier ? 

REINE - Yvonne !...Monsieur fait une enquête, il n’est pas venu réparer le chauffe-eau ! 

Vous n’avez pas été incommodé par le fuite du robinet ? 

MARC - Le robinet ? ! ? Ah oui, le robinet ! Non, pas du tout.  

YVONNE - Voulez-vous boire quelque chose Marc ? de l’eau ou autre ? 

REINE - Monsieur est allé dans la cuisine se remplir un verre, n’insiste pas ! 

YVONNE - Bon, bon, je me tais ! Vous direz à votre père que ma sœur me brime ! 

MARC - Mon père ? 

REINE - Laissez, ne tenez pas compte de ce que dit ma sœur, elle n’a pas toujours toute  

sa tête... 

YVONNE - C’est ça, humilie-moi devant ce jeune homme, ne te gênes pas, je peux sortir si 

tu veux, de cette façon je ne vous gênerais pas !  

Vous pourrez échanger vos petits secrets ! 

REINE - C’est une bonne idée, va donc faire un tour. 

YVONNE - Monsieur, je vous demanderais de mettre des petites croix dans les cases qui 

me concernent ! Les cadettes ont aussi leurs mots à dire. 

Et précisez bien que ma sœur a toujours refusé de m’acheter un « dressing- 

room » ! Je connais plein de gens dans le quartier qui en ont et qui en sont 

contents. Ils n’ont jamais eu de problèmes de joints eux ! Non mais ! 

( Yvonne sort de la pièce. ) 

 

FIN DE LA SCENE 7 
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SCENE 8 

REINE - MARC 

 

( Reine et Marc regarde sortir Yvonne. ) 

MARC - C’est quelqu’un votre sœur !... 

REINE - Elle est gentille mais son esprit vagabonde plus qu’il ne faudrait. 

MARC - Ce sont des choses qui arrivent, passé un certain âge. 

REINE - Merci ! 

MARC - Pardonnez-moi, j’ai parlé trop vite mais dans mon métier, je suis amené à voir pire, 

vous savez... 

REINE - De quel métier parlez-vous ? 

MARC - Pardon ? 

REINE - Ne me faites pas croire que vous faites ça tout le temps ? 

MARC - C’est à dire que... 

REINE - Vous dépendez de quel service ?  

Celui de madame Pichon ou de monsieur Glamoux ? 

MARC - Euh...pour  tout vous dire, je ne suis pas employé de Mairie.  

Je...suis, j’appartiens à un institut de sondage dont au sujet duquel...enfin, si vous 

voulez, nous sommes plusieurs à intervenir chez les gens, voilà ! 

REINE - Je vois...Mais vos résultats, à la Mairie à qui les donnez-vous ? 

Au service social ou à l’urbanisme ? 

MARC -...Social, bien entendu ! 

REINE - Donc vous avez forcément rencontré madame Pichon ! 

MARC - Oui...Madame Pichon...Une femme charmante et courtoise... 

REINE - Elle devait être dans un bon jour, elle est d’un naturel repoussant, cette femme ! 

MARC - Oui enfin, quand je dis charmante...il y a en effet plus aimable... 

Je ne voudrais pas vous faire perdre votre temps qui je l’imagine est précieux ? 

REINE - Je suis retraitée, j’ai donc du temps à vous consacrer.  

Ma sœur et moi, vivons seules, nous n’avons pas énormément d’amis.. 
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MARC - Ils ont tendance à disparaître... 

( Reine est coupée nette mais se reprend. ) 

REINE - ? ? Exactement ! 

A nos âges comme vous dites... 

( Marc réplique sans gêne. ) 

MARC - On en a plus derrière que devant ! Dans tous les sens du terme ! 

( Reine est surprise de la réflexion. )  

REINE - L’expression est...un peu triviale mais hélas exacte ! 

C’est pour cette raison que nous tenons à profiter du peu qui nous reste avec les 

moyens qui nous restent ! 

Me fais-je bien comprendre ? 

( Marc ne comprend pas. ) 

MARC - Oui...enfin, je crois, oui... 

REINE - Je n’en suis pas si certaine. 

Pourriez-vous s’il vous plaît, me montrer un justificatif, un papier officiel me 

prouvant le motif de votre visite chez nous ? 

Je ne vous l’ai pas demandé en vous ouvrant ma porte et je reconnais que c’est  

une grave erreur aux conséquences souvent regrettables ! 

MARC - Vous mettez là le doigt sur quelque chose de capital ! 

REINE - Je ne vous le fait pas dire !

Alors ?... 

MARC - Alors quoi ? 

REINE - Que pouvez-vous me fournir ? 

MARC - Ah oui, un papier... 

( Il fouille dans son attaché-case. ) 

MARC - Mais certainement ! 

Moi-même, j’aurais dû faire le nécessaire en arrivant, c’est évident. 

J’ai tellement l’habitude d’entrer et de sortir  ces putains, ces bulletins de certificats  

que ça m’a échappé ! 

( Il fouille toujours et s’arrête. ) 

MARC - Ah, ça y est ! 
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REINE - Vous les avez enfin trouvés ? 

MARC - Non ! Et je sais pourquoi ! 

Je les ai oubliés chez la dernière personne que j’ai sondé ! 

Je suis tête en l’air, moi... 

Voyez, votre sœur n’est pas la seule !... 

REINE - Allez les chercher ! 

MARC - Comment ? 

REINE - Je vous demande d’aller chercher vos papiers chez cette personne ! 

MARC - Euh... 

REINE - Je suppose que c’est quelqu’un qui n’habite pas loin d’ici ? 

Un voisin ou une voisine, peut-être ? 

MARC - Non, je n’opère jamais deux fois dans le même quartier ! 

REINE - Vous opérez ? 

MARC - Je veux dire que ce sondage est fait très aléatoirement.  

Les clients sont choisis au hasard, dans les villes. 

REINE - Dans ce cas, je vous demanderais de bien vouloir sortir de chez moi ! 

MARC - Ecoutez ! Je comprends que vous vous méfiez, c’est tout à votre honneur mais 

madame Bichon... 

REINE - Pichon ! 

MARC - Oui, Pichon, m’a bien assuré... 

( Reine se dirige vers le téléphone. ) 

REINE - Appelons-la, elle pourra confirmer... 

( Marc panique. ) 

MARC - Est-ce bien nécessaire? 

Vous risquez de la déranger et qu’elle vous renvoie dans vos « dix-huit mètres » ! 

Vous connaissez comme moi son caractère ! 

 

( Reine stoppe son geste. ) 

REINE - Je ne comprends pas bien cette expression mais je suppose qu’elle nous fait  

revenir à la case départ ? 

Conclusion : pas de papiers, au revoir ! 
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MARC - Attendez, attendez ! Je vais les chercher ! 

Je remballe mes affaires, je pars et je reviens ! 

 ( Elle arrive plus vite à la table que lui. ) 

REINE - Laissez tout cela ! Nous n’y toucherons pas ! 

Prenez votre temps ! 

MARC - C’est à dire que j’ai des effets personnels auxquels je tiens ... 

REINE - Vous n’avez pas confiance ? 

MARC - Si si, bien sûr... 

REINE - Dans ce cas, à tout à l’heure ! 

( Voyant qu’il n’y a rien à faire, Marc, décomposé sort à reculons laissant Reine,   déterminée. ) 

 

FIN DE LA SCENE 8 
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SCENE 9 

REINE 

 

( Reine attend que Marc soit parti et fouille à son tour dans l’attaché-case. ) 

REINE - Bien, Qu’y a t’il de si précieux dans ce sac ! 

Voyons un peu... 

( Reine fouille dedans. ) 

 

NOIR 

 

FIN DE LA SCENE 9 

 

FIN DE L’ACTE I 
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